
La	démocratie	ne	se	résume	pas	aux	élections	 
Lors	des	élections	municipales	de	2020,	les	Ovillois	ont	été	55,38	%	à	ne	pas	aller	voter	lors	du	
second	 tour.	 C’était	moins	 que	 l’abstention	nationale	 établie	 à	 58,40	%.	 Ce	qu’il	 faut	 regarder	
comme	une	relative	«	bonne	nouvelle	»	puisqu’en	2014,	l’abstention	à	Houilles	était	de	47,23	%	
contre	 37,87	 %	 au	 niveau	 national.	 Notre	 ville	 souffrait	 alors	 d’une	 fatigue	 démocra-	 tique	
évidente.	Le	scrutin	de	2020	a	donc	relancé	l’intérêt	des	Ovillois	pour	la	gestion	de	leur	ville	là	où	
ils	avaient	abandonné	tout	espoir	de	peser	sur	les	décisions,	d’être	écoutés	et	de	pouvoir	compter	
dans	un	système	fermé	sur	lui-même.	 
Depuis	2020,	la	majorité	municipale	a	mis	en	place	de	nombreux	mécanismes	de	participation,	
comme	 la	 consultation	qui	vient	de	s’ouvrir	pour	 le	 réaménagement	de	 la	place	Michelet	et	 la	
requalification	du	parc	Charles-de-Gaulle.	 
Mais	 en	 deux	 ans	 une	 question	 reste	 posée	 :	
les	 oppositions	 municipales	 ont-elles	 entendu	 la	 voix	 des	 Ovillois,	 ont-elles	 compris	 ce	 que	
signifiait	 la	 sanction	 de	 2020,	 ont-elles	 pris	 conscience	 de	 leur	 responsabilité	 dans	 le	 regard	
critique	que	portent	les	Ovillois	sur	la	vie	politique	locale	?	Rien	n’est	moins	sûr	pour	qui	observe	
la	piètre	qualité	des	interventions,	l’obsession	de	l’invective	lorsque	l’insulte	n’est	pas	loin	et	le	
goût	pour	la	polémique.	 
La	démocratie	ne	se	résume	pas	aux	élections,	ni	même	au	Conseil	municipal.	Elle	n’est	vivante	
que	lorsqu’elle	se	pratique	chaque	jour.	 
Nous,	nous	avons	bien	entendu	besoin	de	confiance	et	d’apaisement	réclamés	par	les	Ovillois.	 
La	majorité	municipale	 
 


